
Question du jour… 
Qui est… ? (2) 



Je dormais sous ma tente. Soudain, ça  
bourdonne autour de mes oreilles. Je  
regarde et… horreur ! Je sors de la tente en 
courant et pour leur échapper, je plonge 
dans la rivière. 



On me connait. Je suis salée. Je suis bleue 
quand le ciel est bleu, verte quand le ciel est 
vert. Je vous ai peut-être vus sur mes  
plages, avec vos pâtés de sable, vos huiles à 
bronzer... 



Nourredine et Nicolas sont sur un vélo. La 
pente n’est pas très raide, mais Nourredine 
transpire à grosses gouttes. Nicolas est sur 
le porte-bagage. L’arrivée semble encore 
bien loin pour ces deux cyclistes. 



« Mais Martin, où étais-tu passé ?  
La récréation est terminée depuis dix  
minutes ! »  
Martin lève la tête, cherchant en vain une 
explication. Aucune parole ne peut sortir de 
sa bouche. 



Elle est très vieille maintenant et reste  
souvent couchée sur le fauteuil. Cela ne 
l’empêche pas de faire la chasse au  
malheureux petit chien qui vient rôder dans 
la cour. 



Papa et Maman m’ont fait une belle surprise 
pour mon anniversaire. Maintenant, il faut 
creuser un bassin dans le jardin d’agrément 
et le garnir de plantes aquatiques. 



Il avait, à la place des yeux, deux gros  
morceaux de charbon de terre brillant, une 
carotte en guise de nez et sa bouche était 
faite d’un vieux râteau, de telle façon qu’on 
voyait toutes ses dents.  
Sous le soleil de l’après-midi, il commençait 
à fondre. 



Un grand bruit claque ! Le lièvre, effrayé,  
détale et fuit à toute allure.  
Quand le deuxième coup retentit, il sent les 
plombs lui frôler les oreilles. 



C’est super !  
À mes élèves, j’apprends les bonnes  
manières ! 
Se tenir bien assis sur son derrière. 
Lever la patte avant de se mettre en colère. 
Se brosser les crocs, devant, derrière. 
Dire « s’il te plait », « merci », même à ses 
frères. 
Et surtout ne jamais manger de grand-mère. 



Ils volettent au printemps dans les jardins. 
Ils sont de jour ou de nuit. On les chasse 
avant un filet. Leurs ailes poudrées sont  
souvent multicolores. 



Pour ne pas me perdre dans la cour de la 
ferme, je suis ma maman partout. Les  
autres animaux me surnomment « petite 
boule jaune ». J’adore picorer le grain. 



C’est un fidèle gardien. Couché devant son 
abri, on pourrait croire qu’il dort. Mais en 
vérité, il surveille, prêt à donner l’alarme au 
moindre bruit. 



Ce qui l’a attiré dans ce métier, c’est de  
sauver et d’aider les gens, bien sûr. Mais il 
adore également conduire les énormes  
véhicules rouges garés à la caserne. 



Il énerve beaucoup maman lorsqu’elle  
retrouve plein de poils sur les coussins du 
canapé. Mais il sait se faire pardonner en se 
collant à ses jambes tout en ronronnant très 
fort pour lui montrer qu’il l’aime et se faire 
pardonner. 



Justin a peur. Il a mangé trop de sucreries. 
Maintenant, il a une vilaine carie dans une 
molaire. Il a très mal. Papa a pris rendez-
vous pour lui. Il ira jeudi. 



Sa baguette à la main, Laurent guide les  
musiciens. 



Monsieur Martin franchit la porte de ma 
chambre, sa sacoche à la main.  
Il m’impressionne un peu avec son air  
sévère et ses petites lunettes carrées. 
« Ouvre la bouche, tire la langue ! En effet, 
la gorge est bien rouge ! » 



Margot est contente, sa toile est bientôt  
finie, là, sur le plafond du grenier. Elle va 
bientôt pouvoir faire plein de petits  
prisonniers. 



Dans les coulisses, Jérémy répétait une  
dernière fois la première réplique de son 
texte. Il ne devait pas se tromper comme la 
veille au soir. Bientôt, il serait seul sur scène. 



Pépito se réveille en frissonnant.  
« Brrr… L’hiver est là, cette fois.  
Heureusement que j’ai mes provisions de 
châtaignes et de noisettes cachées dans la 
forêt ! » 



L’homme s’essuyait les mains à son bleu. 
Bien sûr, il comprenait que le client fût  
pressé. Mais du menton, il indiqua le fond 
de l’atelier encombré d’une bonne vingtaine 
de véhicules.  



Il s’élance, mais il tombe. 
Forcément… avec des chaussures d’un  
mètre de long ! Tout le monde rit. C’est son 
but de faire rire. Mais malgré le grand  
sourire peint autour de ses lèvres, Pipo ne 
rit pas. 



L’homme passa son armure puis son  
heaume. Il s’avança jusqu’à son cheval où 
l’attendait son écuyer. 



Tom dit bonjour à Mme Pallain et lui tend 
deux lettres et une carte postale. 



Tous les apprentis s’étaient regroupés  
autour de son fourneau. Ils observaient  
minutieusement chacun de ses gestes.  
L’huile crépitait déjà dans la poêle, et, il jeta 
les lardons finement découpés. 



A plus de 300 kilomètres heure, les  
vibrations étaient difficilement  
supportables. Mais Paul était entrainé. Il ne 
lui restait plus qu’à doubler la Ferrari et il 
passerait en pôle position. 


